
 1 

HOLYCRATIE 

Auteur : Yogendran (Yan Eperon), août 2015 

Contact : ilumina.terredeveil@gmail.com 

 

Note liminaire : 

Le texte ci-dessous relate de manière fictive l’interview d’un collaborateur travaillant dans une 

entreprise appliquant les principes et méthodes de l’holycratie, une approche particulièrement 

innovante de managment et d’organisation. Des titres ont été rajoutés pour faciliter la lecture et les 

discussions autour de ce texte. 

 

 

Rencontre d’une entreprise du troisième type :  BioHOME HyC 

Bonjour.  

Mon nom est Hervé Beauregard. Je suis journaliste ; je travaille  pour le magazine Managment 4.0, 

un mensuel consacré aux pratiques innovantes de gestion d’entreprise.  

En ce beau jour printanier, je vais à la rencontrer d’une entreprise qui sort vraiment de l’ordinaire. 

Son nom ? - BioHOME HyC.  

 

Raison d’être de l’entreprise : offrir des habitations légères, semi-mobiles et écologiques 

BioHOME parce qu’elle est consacrée à la conception de maisonnettes écologiques. Des 

constructions charmantes d’ailleurs !... et montées en moins d’une journée à deux personnes non 

qualifiées... Toutefois, rien à voir avec de simples cabanes de jardin : elles sont isolées et conviennent 

parfaitement à nos hivers enneigés. Ces maisonnettes sont fournies sous forme d’éléments 

préfabriqués légers dont l’assemblage est un jeu d’enfant. Le produit final dépendra des préférences 

du futur habitant : la conception est modulable et laisse une belle place à la créativité individuelle : 

des éléments de finition et d’agencement à finaliser (découpe) et à combiner donnent à chaque 

bioHOME une touche unique et personnelle. Aussi, les plus bricoleurs peuvent également se 

procurer tous les plans et autres détails de fabrication pour une auto-construction complète de ces 

maisonnettes mariant élégance, confort, simplicité, flexibilité, accessibilité et écologie.  

 

Pourquoi HyC ?  

Pourtant, ces innovations techniques ne sont que la pointe de l’iceberg. Car derrière le nom 

d’entreprise « BioHOME », point de SA, de SARL ni même de SCOOP. Mais un trois lettres 

énigmatiques : HyC. Se prononce « hayci » (en anglais : I see).   

- «HyC  se réfère au modèle organisationnel de notre entreprise », m’informe mon 

interlocuteur, un jeune homme aux yeux pétillants œuvrant depuis 2 ans pour BioHOME. 

C’est lui qui m’accompagnera durant la visite de l’entreprise. « A propos, j’ai utilisé le terme 
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« entreprise » par souci de clarté, mais ici personne n’utilise ce vocable. Nous parlons de 

cellule de cocréation... L’expression « HyC » se réfère quant à elle au néologisme 

« holycratie ». En avez-vous entendu parler ? » 

 

- Holycratie ? Vous ne voulez pas plutôt dire « holacracy » ? 

 

- Non, bien que l’appellation « holycratie » aie été intentionnellement choisie très proche du 

terme « holacracy ». Par hommage à ce modèle d’organisation apparenté d’une part et en 

raison de la structuration holomidale du travail. De fait, nous pourrions dire que l’holycratie 

est une petite sœur de l’holacracy et autres approches maximisant l’auto-gestion et l’auto-

organisation (Self-Managment). Nous aurons amplement l’occasion d’en discuter. En 

attendant, nous voilà arrivé. 

 

 

Une entreprise qui ressemble à un village idyllique / une atmosphère sacrée 

 

- Je suis bouche bée. Par habitude, je m’attendais à un bâtiment moderne, classique, fait de 

métal et de béton, entouré d’espaces goudronnés pour les véhicules de l’entreprise, 

agrémentés  de quelques platebandes rases ici et là pour égayer le tout. En lieu et place, une 

sorte de village idyllique magnifiquement et organiquement intégré au cadre naturel. Pour 

les constructions, il est vrai que j’aurais pu y penser : A part quelques constructions aussi 

étranges qu’élégantes, je reconnais les bioHOMEs, ces charmantes maisonnettes qui sortent 

de l’ « usine ».  

 

- Les constructions formant le « village » comme le paysage jardiné l’entourant sont conçus en 

cocréation avec les esprits de la nature. – Au fait, je m’appelle Antoine.  

 

- Enchanté. Vous avez bien dit « en cocréation avec les esprits de la nature ? ». Pas sûr d’avoir 

tout compris..  mais en tout cas le résultat est convaincant ! Le village et son environnement 

expriment une beauté organique et naturelle et il s’en dégage une atmosphère à la fois 

apaisante et vitalisante. Il y a aussi un je ne sais quoi dans l’air qui invite spontanément au 

respect…  On se croirait presque dans un… lieu sacré… ou quelque chose du genre… ? 

 

- Vous avez ma fois un bon ressenti ! Une qualification importante d’ailleurs pour œuvrer ici… 

Ce n’est pas un hasard, figurez-vous. Dans « holycratie », il y a le préfixe « holy » qui veut dire 

« sacré » en anglais… 

 

- Ah ? ça alors ? me demande bien ce que le sacré vient faire dans une entreprise de bio-

construction… avec tout le respect que je vous dois, ça me laisse quelque peu perplexe !… 

 

- C’est l’une des originalités de l’holycratie. Dans cette approche, rien n’est profane, tout est 

sacré. La différence n’est qu’une question de regard… Devient sacré ce qui est considéré avec 

un profond respect. Dans l’holycratie, nous sommes invités à poser ce regard sur tout être et 

toute chose… 
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- C’est…euh… intéressant.  

 

- Et même essentiel pour nous. L’holycratie n’est pas seulement une façon de s’organiser et de 

cocréer. Car c’est avant tout le choix partagé de servir un but élevé : nourrir et faire rayonner 

la vie en nous et autour de nous, dans ce qu’elle a de plus beau, noble, pur… et exaltant !  

Aussi, poser le sacré en toute chose est la meilleure façon d’élever nos vibrations, donc 

d’être dans les meilleures dispositions intérieures pour entrer en résonance avec les idées et 

potentiels les plus lumineux. Vous voyez, notre fonctionnement quotidien se base aussi sur 

des notions précises de métaphysique, sur les lois de la manifestation… 

 

- C’est… fou…   

 

- (rires) ou sage ! D’ailleurs, la sagesse est une vertu très appréciée ici… Croire que l’on peut 

être heureux et rendre heureux sans posséder de sagesse – fût-elle inconsciente, comme 

chez certains enfants - n’est pas… et bien, de la sagesse. ;) 

 

- une véritable sagesse et le sens du sacré… peut-être était-ce bien ce qui avait le plus manqué 

au monde du business… 

 

- Je vous le fais pas dire… 

 

- Bon, sinon, où m’emmenez-vous ? 

 

 

Visite du centre d’intention 

 

- Au centre d’intention 

 

- Au quoi ? 

 

- Le grand zôme, à notre droite. Je vous expliquerai une fois à l’intérieur.. 

 

Le grand zôme. Une construction difficile à décrire… composée de losanges, il est de forme circulaire 

horizontalement et sur un plan vertical il forme une sorte de triangle ou plutôt un losange dont les 

deux arêtes inférieures seraient coupées par la ligne horizontale du sol. L’effet est saisissant. 

- Le zôme est une forme géométrique qui favorise la connexion à notre espace intérieur de 

supraconscience. Nous pourrions dire : notre partie divine. Entrez, je vous en prie. 

 

- Je pénètre l’antre de ce lieu surprenant. Je suis immédiatement saisi par un sentiment 

d’intensité soutenant une conscience accrue, une attention soutenue... 

 

- Le zôme est l’espace où nous nous recueillons pour accueillir en nous les inspirations les plus 

hautes. C’est aussi le lieu où nous exposons sous formes d’images, de mots-clés ou de récits 
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la VISION de notre cellule et nos intentions de cocréation.  C’est là que nous traduisons notre 

intention fondamentale – servir la vie – en des projets concrets. 

 

- Comment déterminez-vous la vision de l’entre… euh de la cellule de cocréation ? Je veux 

dire : est-ce posé par un fondateur ? un groupe spécifique ? tous, collégialement ? 

 

- Une excellente question, merci de la poser. En holycratie, chacun est considéré comme 

totalement souverain de sa vie, de ses actions et de ses choix. Personne n’est habilité à 

imposer quoi que ce soit à qui que ce soit. Le pouvoir est ni centralisé ni partagé. Car il est 

donné à la vie UNE qui palpite dans le cœur de chaque être. Chacun est donc invité à faire ce 

qu’il a toujours voulu faire bien que peu l’ont osé à ce jour : faire confiance au mouvement 

de la vie en lui, donc suivre ses élans authentiques, à chaque instant. En pleine conscience de 

préférence, bien sûr, afin de faire des choix qui reflètent les plus beaux potentiels. 

 

- C’est fascinant ! mais quand même, il faut bien que quelqu’un pose la vision, non ? 

 

- Une cellule de cocréation, c’est un groupement de personnes mettant leurs talents, leur 

temps, leur énergie et/ou leurs ressources au service d’une noble intention. Comment naît 

une intention, selon vous ? 

 

- Et bien, je dirais… admettons que je ressente un creux à l’estomac et que cela me donne 

envie de manger. Je vais alors poser l’intention de trouver un restaurant ou de me préparer 

un repas par exemple... 

 

 

« Tensions », potentiels et appels de la vie 

 

- Exact ! N’est-ce pas naturel ? et bien ici c’est pareil : Quelqu’un – ça peut être vraiment 

n’importe qui a priori – a perçu, ressenti ou noté une situation qui appelle en lui une 

réponse. En holacracy, ils ont appelé cela une « tension » : un espace entre ce qui EST et ce 

qui POURRAIT ETRE, un potentiel d’amélioration. En holycratie, nous y voyons plutôt un 

espace entre ce qui EST et ce qui CHERCHE à ETRE : nous parlons donc d’un potentiel 

d’apaisement, de satisfaction, voire de ravissement ! Car l’approche holycratique met 

l’accent sur l’expérience intérieure plutôt que sur des résultats ou objectifs extérieurs. Nous 

n’appelons pas cet espace une tension, ce terme connotant un malaise qui n’est pas 

forcément là, mais un appel de la vie : un élan intérieur invitant à l’action.  

 

-  Donc un certain « n’importe qui » aurait senti l’appel de créer des bioHOMEs et.. crié sur les 

toits : « eh, les copains, qui voudrait me joindre dans cette aventure » ? 

 

- Vous n’êtes pas loin de la vérité ! Sauf qu’il n’y a pas besoin de crier : il suffit de transformer 

l’appel initial en une intention durable et de… laisser faire la vie ! Peut-être vous inspirera-t-

elle à faire connaître votre intention d’une manière ou d’une autre… ou elle vous fera 

spontanément rencontrer les bonnes personnes au bon moment. C’est ce que nous appelons 
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en métaphysique des syncronicités. C’est le genre de « miracle » qui se passe lorsque nous 

laissons la vie organiser les choses !  

 

- Le directeur de la « boîte », c’est un peu la vie elle-même alors ! 

 

 

La vie comme directeur 

 

- En effet ! et quel merveilleux directeur ! Fondamentalement, le terme « holycratie » ne se 

réfère pas à un mode d’organisation inventé par l’homme : c’est avant tout créer de l’espace 

en soi pour accueillir et se synthoniser à l’auto-organisation de la vie. C’est retrouver notre 

place exaltante et cocréatrice dans une réalité universelle dont nous avions perdu de vue la 

perfection naturelle. La nature n’a pas besoin d’être contrôlée, corrigée, améliorée. Elle a 

besoin d’être aimée, reconnue, honorée, célébrée et exprimée. Ce sont là les fondements 

philosophiques de l’holycratie. 

 

- c’est… bouleversant. 

 

- Vos émotions sont touchées parce que comme la plupart des êtres humains sur cette Terre, 

vous êtes encore dominé par la croyance collective que les choses – et en particulier ce que 

nous sommes – ne sont pas bonnes par nature – encore moins parfaites ! Et pourtant, 

quelque chose en vous n’aspire qu’à une chose : être SOI-MEME. 

 

- C’est… vrai (snif)… 

 

- Simplement, des filtres en vous vous font croire que cela n’est pas possible ou pour le 

moins… n’est pas raisonnable. Vous croyez que la vie laissée à elle-même ne serait que 

chaos. Mais c’est une conception étroite et faussée de la vie : la croyance en des êtres 

séparés et identifiés au corps et à ses besoins. Mais un observateur plus lucide voit que la vie 

est UNE et que nous sommes la VIE ! Quand l’être se pose dans cette conscience, tout 

devient fluide et beau, telle une symphonie en perpétuelle exploration d’elle-même, pilotée 

seulement par une aspiration universelle à la beauté, à l’expansion et au ravissement… 

 

- Mon Dieu… jamais je ne me serais attendu à tel discours dans une entreprise de 

construction…  

 

 

La cellule holycratique : un organisme vivant 

 

- Ce que nous produisons ici est en fait complétement secondaire. D’ailleurs, rien n’est figé : ni 

l’intention, ni le lieu, ni les personnes qui en permettent la manifestation. Plus qu’une 

organisation, bioHOME HyC est un organisme vivant révélé par des intentions synergétiques. 

Il est nourri de la vie des cocréateurs… pour peu qu’il nourrisse en retour la vie en eux et 

autour d’eux. Il est la réponse à un potentiel d’apaisement, de satisfaction ou de ravissement 

qui a été entendu et capté par diverses personnes et qui s’est traduit en eux par un élan 
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d’action. Ainsi, l’organisme bioHOME HyC peut se transformer, se scinder en parties, peut 

fusionner avec un autre organisme, peut croître ou décroître, disparaître… selon ce qui 

nourrira et honorera le plus la vie ! La cellule de cocréation est une FONCTION au service 

d’un appel de la vie… et sa présence n’est justifiée que dans la mesure où elle sert 

effectivement ses plus beaux potentiels. 

 

- C’est tellement… révolutionnaire ! 

 

- Ou plutôt naturel ! mais nous nous sommes tellement éloignés de notre nature… 

 

 

Coordination des actions et prises de décision 

 

- Et comment se coordonnent tous ces « élans… naturels », comme vous diriez ? 

 

- Encore une excellente question ! L’holycratie est aussi une boîte à outils open source, ce qui 

signifie qu’il n’y a pas une réponse unique à cette question, mais une palette de possibilités 

mises à disposition par leurs inventeurs, le plus souvent en mode « prix libre » voire dans 

l’économie du don. Il y a donc différentes approches et aussi différents langages, adaptés à 

différentes sensibilités… Ce que je peux vous proposer, c’est de vous décrire la démarche 

générale que nous avons retenue ici. 

 

 Ainsi, chez nous, la personne qui a un élan est invitée premièrement à le valider 

intérieurement depuis ce que nous appelons « l’espace Oméga ». Il s’agit d’un espace de 

connexion intentionnelle à « tout ce qui est » dans lequel nous laisser cette totalité 

organique du vivant « parler » à travers notre « présence », typiquement sous forme 

d’impulsion à agir ou pas. En fonction de la réponse intérieure à ce processus de connexion 

subtile, elle sentira ou non le besoin d’ajuster ses intentions jusqu’à ce la totalité de la vie 

ainsi contactée lui réponde positivement, typiquement par le ressenti d’une joie rayonnante 

dans le cœur. Cette démarche intuitive innovante permet d’harmoniser nos élans à la vie qui 

nous entoure sans avoir à consulter directement et explicitement les divers êtres concernés, 

connus ou inconnus, ce qui permet de gagner beaucoup de temps et d’éviter bien des 

problèmes.  

 

- Vous voulez dire que personne ici ne demande jamais à quiconque l’accord pour aller de 

l’avant dans ses élans et initiatives ? 

 

- Je pense que cela serait théoriquement possible… si nous étions tous et constamment 

parfaitement connectés à la vie UNE, tout s’auto-organiserait magnifiquement en toute 

simplicité ! 

 

Cependant, nous ressentons encore l’intérêt de nous concerter pour des décisions ou projets 

pouvant influencer de manière importante la cellule. Par exemple, lorsque des ressources 

dépassant un certain montant sont à mobiliser, que la raison d’être de la cellule pourrait être 

modifié, etc. Dans ces cas-ci, les personnes affectées/concernées par notre proposition (en 
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raison de leur rôle) ainsi que tous les collaborateurs intéressés seront ouvertement consultés 

- et invités à donner leur feedback si souhaité. A la suite de cela, le projet pourra 

éventuellement être modifié, avant d’être évalué par les décideurs concernés, tenant 

compte de leur domaine respectif d’autorité.  

 

Cela s’accomplit là-encore à partir de « l’espace oméga », ce qui crée un champ de 

conscience collective dans lequel la cocréation et la co-décision peuvent se manifester dans 

leurs plus hautes potentialités. Cela posé, les personnes consultées ressentent depuis quel 

espace intérieur l’élan jaillit. Si l’on peut clairement percevoir une dimension inspirée et 

lumineuse dans l’idée et la vibration – l’aval est généralement très rapidement donné, et 

avec joie ! Car nous avons alors la conviction que la proposition sera bénéfique pour tous. 

Dans le cas contraire, l’initiant est invité à regarder en lui ce qui l’anime vraiment, et au 

besoin, à se recentrer dans sa partie la plus lumineuse. Aussi, une libération des filtres 

personnels qui pourraient empêcher le cercle de décision de trouver un consensus éclairé  

peut être proposée.  

 

Finalement, dans le cas où un consensus – ou pour le moins un consentement – n’est 

toujours pas possible, il y a deux possibilités, en fonction de l’importance de la décision. Dans 

la plupart des cas, le groupe de décideurs laisse le proposant libre de poursuivre selon sa 

sensibilité, en lui demandant toutefois de tenir compte au mieux des remarques faites. Cette 

approche est également appliquée dans le « self-managment » classique. Nous la nommons 

ici « l’autonomie intégrative ». En clair et autant que faire ce peut, chacun est invité à suivre 

sa propre autorité intérieure, mais avec de l’égard pour les autres et de la considération pour 

leurs points de vue. 

  

Dans le cas des décisions vraiment stratégiques, l’absence de consentement implique 

l’abandon de la proposition, ou éventuellement sa mise en attente. Elle pourra en effet être 

reproposée plus tard si des évolutions suggèrent la possibilité d’un changement d’opinion 

dans le cercle de décision.  

 

 

Modalités de collaboration par projet 

 

Lorsque la proposition est un nouveau projet, qu’il a été validé (au besoin) et que d’autres 

cocréateurs sont invités à se joindre à l’action, l’initiateur détermine et communique les 

modalités de collaboration qu’il souhaite poser, a priori. Chacun est en effet considéré 

comme le seul décideur initial pour son projet (en cours de route, certains collaborateurs 

peuvent devenir des co-décideurs ; il y a alors mutualisation d’un domaine d’autorité). Ces 

modalités, plus ou moins prédéfinies ou au contraire ouvertes, sont communiquées 

explicitement, afin que les personnes intéressées puissent décider en toute conscience si le 

cadre posé leur convient ou pas. Cette démarche permet à chaque initiant d’être dans sa 

souveraineté, en posant une autorité sur son projet mais sans jamais l’imposer. En quelque 

sorte, chacun est considéré comme un entrepreneur et un fournisseur de services, dans le 

contexte de ses projets validés. 
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Dans la pratique, les règles et fonctionnements proposés varient peu pour les différents 

projets, ne serait-ce que parce que l’initiateur de la cellule (le projet d’ensemble) a lui-même 

posé un premier cadre, avec ses modalités plus ou moins définies.  

 

- Si je vous suis bien, une cellule de cocréation serait une sorte de réseau d’entrepreneurs 

indépendants, coordonnés par des pratiques et outils collectifs et consacrés à un service 

commun… appelé par la vie. Est-ce bien cela ? 

 

- C’est plutôt bien résumé ! Toutefois, nous préférons parler de liberté, d’autonomie et de 

souveraineté que d’indépendance. Une souveraineté qui se conjugue plutôt avec 

interdépendance, fruit du paradoxe d’une vie à la fois UNE et MULTIPLE. Autonomes par 

notre libre-arbitre et notre dimension métaphysique, nous sommes tous interdépendants 

par l’influence consciente ou inconsciente que nous avons les uns sur les autres. 

 

Le terme de réseau est par contre assez bien choisi : en effet, une cellule de cocréation est 

un espace très ouvert. Ce qui s’y passe se fait en grande transparence, permettant à de 

nouveaux collaborateurs potentiels de trouver rapidement si leurs élans et compétences 

pourraient trouver une place en son sein pour soutenir ses activités. Aussi, un collaborateur 

peut fort bien servir plusieurs cellules « simultanément ». 

 

 

La visibilité, clé organisationnelle d’une structure organique. Le cockpit de pilotage 

 

La clé d’une organisation aussi organique, de type réseau ouvert de projets coordonnés, est 

la VISIBILITE. Vous voyez ce grand écran au fond du zome ? Il s’agit d’un écran interactif 

tactile qui nous sert de cockpit de pilotage. Il nous permet de connaître en tout temps les 

projets actifs, leur situation, état et défis, de savoir qui fait quoi, quelles sont les 

compétences et les disponibilités de chacun, qui est à contacter au besoin, qui doit être 

consulté, informé en cas d’initiative et bien plus encore. Ce cockpit interactif nous permet 

notamment de voir là où nous pourrions proposer notre assistance, pour un service ponctuel 

ou plus durable. Il remplace une bonne partie des habituelles réunions nécessaires à la 

coordination des actions. Il libère beaucoup de temps et d’énergie pour l’action concrète. 

 

Cette visibilité interne est également étendue à l’extérieur, par un accès public à une bonne 

partie des informations y compris financières. Tout un chacun peut même y laisser des 

commentaires, faire des suggestions… Cela reflète notre idéal d’une coopération universelle 

au service de la vie en chacun, une approche qui s’oppose radicalement au paradigme 

dominant fondé sur la séparation et la concurrence, avec les retenues d’information que cela 

encourage. 

 

 

Collaboration ouverte 

 

En poursuivant la métaphore de la cellule biologique, nous pourrions dire que la membrane 

d’une cellule holycratique est très flexible et perméable. C’est ce que la société appelle 
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couramment une entreprise ouverte (open source) : toute personne peut en principe 

contribuer à ses activités, ponctuellement ou durablement, pour peu que les décideurs 

concernés par une proposition aient donné leur aval. Par ailleurs, les contrats de partenariat 

entre la cellule et ses collaborateurs sont aussi minimalistes, voire inexistants. Un contrat 

n’est créé que pour rassurer des parties qui sont dans la crainte et la défiance, ce qui se 

traduit par un besoin de contrôle et de garanties. Or, l’holycratie est au contraire fondée sur 

l’unité et la confiance. Ainsi, dans la plupart des cas, la signature par chaque nouveau 

collaborateur d’une charte holycratique suffit. 

 

- C’est vraiment passionnant ! Du coup, ça donne aussi accès à un bassin planétaire de 

compétences…  notamment en ce qui concerne les possibilités de télétravail. Une question 

toutefois qui me titille depuis un moment : comment sont gérées les ressources communes ? 

Comment sont définis les budgets ? Comment les contributions individuelles sont-elles 

rémunérées ? 

 

 

Rénumérations, budgets et distributions des ressources en holycratie 

 

- Je m’attendais à ce que vous me posiez la question tôt ou tard ! Accrochez-vous… là aussi, 

l’holycratie innove grandement… 

 

Je suppose que vous connaissez très bien le self-managment avec la logique peer-to-peer ?  

 

- Oui, en effet. Certaines de ces entreprises fixent les salaires entre pairs. D’autres payent à la 

prestation, celles-ci étant mesurées par diverses métriques transparentes auxquelles 

peuvent s’ajouter des appréciations plus subjectives des pairs.  

 

- Oui, et il semble qu’une valeur fondamentale dans la distribution des rémunérations soit 

l’équité, n’est-ce pas ? Il s’agit d’un système méritocratique : plus quelqu’un contribue, plus il 

reçoit. 

 

Et dites-moi, comment sont gérés les budgets, les investissements ? 

 

- Là aussi, les propositions sont soumises à l’appréciation des pairs dans les cercles concernés. 

Etant crucial dans ce système de cultiver une excellente réputation, chacun est incité 

naturellement à faire des propositions sages et fondées.  

 

- En effet. N’est-ce pas déjà révolutionnaire ? Nous avons ici beaucoup de sympathie pour ces 

entreprises auto-gérées qui ont d’importants points communs avec l’holycratie. En ce qui 

concerne la distribution ou le partage des ressources, cette dernière s’inspire des pratiques 

d’auto-gestion (self-managment) mais propose une approche offrant plus de liberté et de 

souplesse. Mais avant d’entrer dans les détails, il me semble utile de revenir à aux 

fondements philosophiques de l’holycratie. Cela vous permettra de mieux comprendre notre 

approche.  
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- L’holycratie se base notamment sur deux postulats métaphysiques :  

 

o 1) la vie en vous sait quoi faire. La vie est l’experte de la vie.  

o 2) La vie prend soin de celui qui prend soin de la vie.   

Ces deux postulats sont extrêmement libérateurs. Le premier signifie qu’il y a en chacun de 

nous un guide parfait sur lequel nous pouvons compter en tout temps face aux défis de 

l’existence. Le second implique qu’il me suffit de faire ce que la vie m’appelle à faire pour 

attirer à moi naturellement tout ce dont j’ai besoin pour prospérer et m’épanouir. 

C’est pourquoi l’holycratie incite chacun à écouter et honorer la vie en lui et autour de lui, car 

c’est ainsi qu’il trouvera sa juste place et son juste rôle – et que la vie le soutiendra en retour 

en lui offrant la plénitude à laquelle tout un chacun aspire naturellement.  

Quelles sont les conséquences de ces deux postulats dans le monde de l’entreprise?  Et bien, 

une première conséquence fondamentale est de libérer l’individu comme l’entreprise de la 

croyance dans le besoin de tout contrôler.  

La vie fait bien les choses et nous sommes exactement ce que la vie veut que nous soyons. 

Nous pouvons donc nous détendre et faire ce que nous sommes, car c’est ainsi que tout 

prend sa juste place et devient une ravissante célébration, une symphonie. La raison pour 

laquelle la plupart des gens ne reconnaissent pas aujourd’hui cette vérité vient du fait qu’ils 

ont une idée déformée, avilissante et limitante d’eux-mêmes, fondée sur des jugements et 

des conditionnements. Nous savons par expérience que l’individu qui ouvre son cœur et 

lâche prise, s’en remettant à la vie en lui, devient véhicule d’une puissance, d’un amour et 

d’une intelligence inouïe. En effet, c’est seulement dans ces moments que la vie peut 

pleinement l’investir ; l’action intérieure de sa grâce peut alors le porter vers l’expression du 

potentiel qui l’habite. Celui qui en fait l’expérience est souvent le premier surpris de ces 

ressources insoupçonnées… 

- Ce que vous partagez me rappelle le témoignage de certains sportifs, notamment des 

coureurs qui disent atteindre parfois en plein effort un état de grâce qu’ils nomment « la 

zone ». Dans cet état de conscience modifié, tout semble léger, paisible, fluide, sans effort. 

Ils décrivent cet état comme étant fort exaltant, une sorte d’ivresse doublée d’hyperlucidité. 

 

 

Œuvrer dans un état de grâce 

 

- Et bien, nous pourrions dire que l’holycratie invite les êtres à vivre et œuvrer dans cet état de 

grâce aussi souvent qu’ils le peuvent. C’est ainsi que les êtres humains prennent toute leur 

mesure, qu’ils révèlent la majesté qui les habite ! 

 

- En vous regardant, vous et les personnes que nous croisons ici, je veux bien vous croire ! 

Tout le monde semble rayonnant ! 

 

- Merci du compliment. Toutefois, je dois vous dire que nous ne sommes pas non plus des 

Bouddhas ! Nous avons aussi nos hauts et nos bas. C’est pourquoi l’holycratie prévoit aussi la 
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mise à disposition d’accompagnateurs qui aident ceux qui en ressentent le besoin à se libérer 

des filtres et conditionnements qui limitent ou déforment ce rayonnement. Nous avons aussi 

des mages : des personnes qui s’occupent spécifiquement des dimensions subtiles et 

vibratoires. Ils purifient et harmonisent les lieux, posent des structures invisibles bénéfiques, 

créent des espaces de régénération, de libération émotionnelle, etc… Ce travail invisible à 

l’œil physique soutient la haute vibration du lieu qui par résonance stimule ce que nous 

avons de meilleur en nous. 

 

- Et bien ! Vous en avez encore beaucoup des révélations de ce genre ? j’ai l’impression d’avoir 

atterri sur une autre planète… 

 

- (rires). Ce n’est pas une question de planète, mais de degré de conscience. Nous portons 

tous en nous ces capacités, à l’état latent. Certains ont juste pris un peu d’avance dans 

l’exploration des ressources cachées en l’Homme…  

 

 

Connexion à la vie 

 

Mais la capacité la plus importante pour nous est d’accéder à cette sagesse de la vie déjà 

mentionnée, en entrant dans cet espace intérieur que nous avons nommé « l’espace 

oméga ». Car il sert de pont entre notre individualité et la vie de « tout ce qui est ». Tel un 

« supergoogle », il nous donne un accès immédiat à la réponse à toute question pertinente 

pour la vie et sa plénitude, ici-et-maintenant.  

 

En cohérence avec les fondamentaux que je vous ai décrit, c’est donc depuis un espace de 

lâcher-prise, de confiance - et de reliance envers cette sagesse de la vie que nous laissons 

nous traverser - que nous prenons nos décisions. Et celles relatives à la distribution des 

ressources n’y font pas exception. Nous pourrions dire que l’existence nous a dotés d’une 

technologie embarquée de pointe pour « computer » les choix les plus bénéfiques pour 

chacun, qui soutiennent la vie dans son ensemble et canalisent les ressources vers ses plus 

belles et réjouissantes potentialités. C’est pourquoi, l’holycratie, contrairement au self-

managment classique, ne se soucie ni de métrique, ni de formule, ni prioritairement de 

réputation. Elle ne se soucie pas non plus d’équité – au sens étroit de rétribution 

proportionnelle aux contributions. Elle s’appuie entièrement sur cette sagesse intrinsèque du 

vivant (qui intègre l’équité) … Certains protocoles peuvent être suivis pour faciliter cette 

connexion intime avec « la vie de tout ce qui est ». 

 

- Je trouve que cette connexion à une sagesse qui nous dépasse et à l’inspiration joyeuse de 

nos profondeurs est l’une des caractéristiques les plus excitantes de l’holycratie ! Toutefois, 

je reste encore quelque peu sur ma faim… Excusez-moi d’être si curieux, mais… pourriez-

vous me dire exactement comment vous procédez, dans le concret, par exemple pour 

répartir les bénéfices ? 

 

- Nul besoin de vous excuser. Notre mode d’organisation est offert au monde en toute 

transparence. En effet, notre souhait est de faire des émules afin d’encourager l’émergence 
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d’une nouvelle société, tellement plus majestueuse et satisfaisante... Deuxièmement, 

comme nous l’avons déjà dit, nous ne sommes pas en concurrence avec qui que ce soit. Nous 

fonctionnons selon une logique de partage et de générosité, sachant que la vie prend 

merveilleusement soin de ceux qui prennent soin de la vie ;) Ce modèle, fondé sur la réalité 

métaphysique d’une vie UNE et synergétique, apportera un immense bienfait à la société 

lorsque il se répandra sur la planète. Il le fera, cela fait nul doute, car il deviendra évident à 

beaucoup qu’il apporte une abondance, une qualité de vie et une satisfaction personnelle 

bien supérieures à ce qu’un système fondé sur la croyance dans la séparation, le manque et 

les conflits d’intérêts peut offrir. 

Distribution des ressources et économie du don 

Mais revenons à votre question relative à la distribution des revenus. Accrochez vos 

ceintures… A bioHOME HyC, nous avons opté pour une approche aussi élégante que radicale, 

pleinement cohérente avec l’esprit de l’holycratie : tous les services sont offerts 

gracieusement. Dans la mesure du possible, cela s’applique aussi en amont de la cellule de 

cocréation. En d’autres termes, notre activité s’inscrit le plus possible dans un réseau 

économique parallèle fondé sur le don. Cela signifie que notre cellule offre ses services sans 

condition autre qu’un appel intérieur à le faire, et qu’une frange grandissante de nos 

fournisseurs font de même. Leur vie, leurs activités et leurs œuvres sont soutenues par des 

donations, offertes par gratitude pour les services offerts (à soi ou à autrui) ou simplement… 

par amour pour leur être. 

- Ça… alors !  

 

- Lorsque la vie appelle à une action, la vie fournit également les moyens de la satisfaire.  

Aussi, le corps social – mais également la planète dans son ensemble - est lui-même un 

organisme vivant, capable de prendre soin de lui-même et de déployer ses pleins potentiels 

si les petites cellules élémentaires que nous sommes sont à l’écoute de leur cœur. Notre 

«  Moi supérieur », cette partie en nous qui nous connecte à tout ce qui est, met en lumière 

les appels prioritaires de la vie et les communique à notre cœur, qui à son tour les traduit 

sous forme d’élans et d’inspirations invitant à l’action. Le corps humain a tout l’équipement 

nécessaire pour satisfaire sa fonction naturelle bien qu’oubliée par beaucoup : servir et 

glorifier la vie dans ses amoureuses explorations des possibles les plus ravissants.  

 

Mais pour rester concret, voilà schématiquement comment les choses se sont passées pour 

nous : 

A l’origine, la fondatrice de bioHOME HyC, une merveilleuse femme appelée Séfarian, a capté 

un appel de la vie : fournir à la société des habitations légères, écologiques et isolées, peu 

gourmandes en ressources (matière, énergie, temps), modulables, charmantes, rapides à 

monter/démonter et pouvant être démontées et remontées autant de fois que nécessaire au 

gré des déménagements. Un sacré… cahier des charges ! 



 13 

N’empêche ! L’idée a été communiquée sur un réseau d’éco-construction… et elle a séduit 

quatre individus qui ont vu dans ce projet un mélange d’audace, de défi et de sens qui les a 

enchanté. 

L’initiatrice les a conviés à une première rencontre, en précisant dans l’invitation que ce 

projet servirait également de plateforme expérimentale pour l’holycratie.    

Après s’être renseigné, l’une des personnes a choisi de renoncer, ce genre d’auto-

organisation et de fonctionnement ne lui correspondant pas. Les autres au contraire ont 

redoublé d’enthousiasme ! 

Séfarian a pris le temps de définir ses modalités de collaboration et les a communiquées en 

détails, bien qu’elles étaient de fait assez simples.  

Par exemple, pour répondre à votre question de la distribution des ressources financières, 

elle a posé la condition que lorsqu’une donation serait offerte à l’équipe de bioHOME HyC 

pour la remercier de son service, elle serait déposée dans un compte commun dans lequel 

chacun pourra puiser après validation intérieure et notification écrite (de la somme et de son 

usage). Pour les retraits ponctuels supérieurs à 300 euro et les retraits mensuels supérieurs à 

3000 euro, les collaborateurs devront consulter leurs pairs et tenir compte de leur opinion, 

mais n’auront pas besoin de leur accord. Pour des sommes ponctuelles supérieures à 1000 

euro et mensuelles supérieures à 5000 euro, ils devront obtenir l’aval des décideurs du projet 

auquel le collaborateur est rattaché.  

Ces critères pourront toutefois être modifiés en tout temps sur demande, après validation 

collective en connexion au cœur sacré de la cellule.  

Les collaborateurs peuvent prendre de l’argent sur ce compte pour TOUT usage pertinent 

pour la vie en lui ou autour de lui, que ce soit au service de la cellule ou pour ses besoins et 

autres aspirations personnelles. Bien sûr, la vie privée est respectée dans la mesure où une 

unique rubrique « dépenses privées » est à cocher pour tout retrait personnel. Ainsi, en lieu 

et place des traditionnels salaires fixes (et souvent secrets) et budgets imposés, il y a la 

pratique d’un usage libre, responsable et transparent d’un compte commun nourri par des 

donations.  

Il y a des périodes où nous prenons plus, d’autres moins… en fonction de la fluctuation de 

nos besoins. Certains préfèrent quant à eux poser un salaire relativement stable, qu’ils 

évaluent en s’ajustant sur les usages en vigueur dans la cellule et les possibilités financières 

de celle-ci. Dans tous les cas, chacun se fait un point d’honneur à faire un usage conscient 

et raisonné de ces ressources collectives, par égard pour les autres et dans son intérêt 

propre. Partager un compte commun engendre une solidarité de fait qui génère une toute 

autre dynamique sociale que l’organisation classique des entreprises. Nous nous sentons 

beaucoup plus soudés et liés à un destin partagé. 

Pourtant, cela s’enchâsse dans un contexte qui favorise par ailleurs grandement la liberté et 

l’initiative individuelle. L’holycratie contribue donc à réconcililer l’individu avec le collectif, la 

souplesse et l’agilité d’une auto-organisation plutôt libérale d’une part avec la solidarité 

humaniste et écologique de projets consacrés au plus grand Bien de tous…  
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Être à sa place et contribuer dans la joie 

Sinon, Séfarian a communiqué que l’essentiel pour elle était que chacun se sente pleinement 

à sa juste place et heureux de collaborer avec cette équipe. Dans le cas contraire, des 

ajustements seraient à faire rapidement – dans la vie intérieure et/ou dans le 

fonctionnement collectif - afin que la cocréation retrouve sa dimension « magique ».  

Dans la ligne de l’holycratie, elle a aussi précisé que les collaborateurs qui en sentiraient 

l’appel pourront, avec son aval, devenir co-décideurs avec elle sur les différents thèmes 

« stratégiques » et que cela pourra a priori inclure les modalités de collaboration elles-

mêmes. En holycratie, c’est ce que nous appelons passer du statut « Junior » au statut 

« Senior ». Est donc considéré comme « Senior » celui ou celle qui participe à un cercle de 

décideurs, sur un thème particulier ou dans le cadre d’un projet donné. 

Puis, elle a invité chacun à se connecter à son cœur et à son Moi supérieur. Pour cela, elle a 

guidé un court processus d’intériorisation. Une fois cette connexion établie, elle leur a alors 

demandé de partager comment ils se voyaient contribuer à l’intention posée, d’une manière 

qui les enchante ! Vous imaginez ? De fait… j’étais l’un des trois… J’en revenais pas de la 

proposition !  

 

Suite à ce partage, nous avons noté avec joie que la vie avait bien fait les choses, nos élans 

étant particulièrement complémentaires. Une de ces fameuses syncronicités sans doute… 

Toutefois, nous avions besoin de plus de collaborateurs pour satisfaire à des fonctions 

qu’aucun de nous n’était enthousiaste à combler ; cela ne correspondait pas à notre élan 

personnel - ni forcément à nos compétences d’ailleurs. Nous nous sommes connectés à 

nouveau et l’une de nous a senti l’impulsion de poser une annonce dans son réseau 

personnel de contacts. Une annonce peu usuelle : ici, pas de profil de poste ni de tâche 

spécifiée. A la place, l’holycratie propose de partager les objectifs, les défis, les besoins et les 

priorités de la cellule. Puis elle invite les personnes interpellées à se connecter à leur tour et 

à observer si elles sentent en elles l’appel de contribuer au rayonnement de cette cellule.  

 

Le cas échéant, ils sont invités à communiquer au cercle-décideur du projet « appel à 

vocations » comment ils se verraient œuvrer ici d’une manière pleinement satisfaisante pour 

eux, tenant compte des défis et besoins exprimés. Les Seniors se concertent et, en connexion 

consciente, invitent les candidats les plus enthousiasmants à un entretien. C’est ainsi que 

trois nouveaux cocréateurs nous ont rejoint dans l’aventure.  C’est aussi là que nous avons 

commencé à utiliser un tableau de pilotage pour faciliter l’auto-organisation. Au départ, il 

s’agissait d’un simple panneau sur lequel nous collions des post-it ; il est devenu deux ans 

plus tard l’outil interactif i-tech permettant l’auto-organisation fluide et joyeuse d’une cellule 

qui compte aujourd’hui plus de 50 collaborateurs. 
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L’organic-gramme holycratique 

 

- C’est vraiment intéressant… et même inspirant ! Pouvez-vous en dire plus sur la structure 

organisationnelle et décisionnelle, en d’autres termes, sur votre « organic-gramme » ? Vous 

avez parlé de thèmes, de projets, de domaines d’autorité…  

 

- Avec plaisir. C’est là en effet une clé essentielle du fonctionnement holycratique. 

 

Là aussi, le fonctionnement est basé sur ce que nous faisons naturellement… lorsqu’un cadre 

qui ne l’est pas n’a pas été imposé ! Au départ, les choses sont simples : l’initiateur d’un 

projet de cellule est seul pilote à bord. Comme nous l’avons dit plus haut, le bon sens l’invite 

à poser les modalités de fonctionnement qui feront partie de l’identité (initiale) du projet, et 

du cadre posé pour les futurs collaborateurs, dans l’esprit de l’holycratie.  

 

Puis, l’équipe se développe et chaque nouveau collaborateur est invité à préciser ses projets, 

au service direct ou indirect de la raison d’être de la cellule. Les premiers projets sont validés 

avec l’aval de l’initiateur (chez nous Séfarian) – les suivants par le cercle composé des 

collaborateurs devenus « Senior » du projet existant dans lequel s’enchâssent ces nouveaux 

projets.  

 

De manière encore plus générale, voilà comment les choses se développent : au départ, il n’y 

a qu’un projet (celui de la cellule) et qu’un sénior, l’initiateur. Puis, les collaborateurs, 

initiateur compris, développent des projets au service du projet principal et initial. 

L’opération pouvant se répéter x fois, la structure de projets est fractale et « holomidale », 

créant une arborescence de projets hiérarchisés : un projet est au service d’un projet plus 

vaste qui est au service d’un projet plus vaste, etc… jusqu’à remonter au projet global et 

initial de la cellule (sa mission ou raison d’être). Les premiers sous-projets – servant 

directement le projet dans son ensemble, sont notés projet « nom » - « numéro ». Par 

exemple : le projet « appel à vocations » - 2.  Le numéro « 2 » signifie que c’est le deuxième 

projet crée au service du projet de la cellule. Un sous-projet du projet « appel à vocations » -

2 sera par exemple « création d’une annonce » - 2.3. Le code chiffré indique qu’il s’agit alors 

du 3ème projet crée au service du 2ème projet, dit « appel à vocations » du projet initial de la 

cellule. Ainsi de suite… Chaque projet a donc un nom suivi d’un numéro qui le place dans une 

arborescence de projets et de sous-projets. Enfin, lorsqu’un projet est terminé (ou 

abandonné), il disparaît de l’organic-gramme, avec tous ses sous-projets. Les numérotations 

sont alors automatiquement mises à jour. 

 

Sur le site internet de l’holycratie, il y a un schéma qui vous aidera à comprendre. Le voici : 

 

Projet A -1.1 
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Cette arborescence représente la base de l’organic-gramme de la cellule. Dans le cadre de 

chacun de ces sous-projets, les collaborateurs à leur origine deviennent l’autorité initiale – le 

senior ou chef de projet comme appelé couramment -, ceci dans les limites du domaine 

d’autorité associé. Ça ressemble à ce qui est prévu en holacracy, bien qu’il y ait aussi des 

différences notables. Premièrement, la « mission », le « rôle » ou le « cahier des charges » 

sont définies initialement par le proposant, bien qu’elles puissent être amendées lors de la 

validation avec l’un des seniors du projet amont qu’il propose de servir. Par ailleurs, d’autres 

collaborateurs peuvent le rejoindre pour devenir co-décideurs de ce projet, formant ainsi un 

nouveau cercle Senior. Aussi, il est tout à fait possible qu’un senior (chef) d’un projet 

« amont », par exemple du projet X -1 de l’exemple schématique ci-dessus soit junior 

(assistant) d’un projet « aval » au service de son propre projet, par ex. le projet B -1.2. Cela 

peut arriver soit par l’initiative d’un projet formel à son service (par ex. avec le projet C -

1.2.1), soit par un service non formalisé (car pas assez durable ou significatif), effectué sous 

la direction du ou des senior(s) de ce projet.  

 

Des hiérarchies naturelles, contextuelles et mouvantes 

 

Je ne sais pas si vous avez suivi, mais l’implication organisationnelle et philosophique de 

cette souplesse est que chacun peut se retrouver, suivant le contexte et projet considéré, 

soit (co-)directeur soit (co-)assistant. Il n’y a pas de hiérarchie de personnes a priori, celle-ci 

se constitue et se redéfinit au fur et à mesure de l’évolution de l’organic-gramme et en 

fonction des appels intérieurs de chacun à participer aux décisions pour un projet ou un 

autre, pour peu que ces appels soient reconnus et validés par les seniors (ou cercles de 

seniors) correspondants.  

 

Vous comprendrez aisément par ailleurs qu’un tel organic-gramme évolue constamment au 

gré des projets en cours, contrairement à un organigramme classique fondé sur une 

hiérarchie de fonctions. En holycratie, les personnes peuvent prendre n’importe quelle 

fonction et en changer autant de fois que souhaité, pour peu que cela serve la raison d’être 

de la cellule, vienne d’un appel intérieur et, au besoin, soit validé par le/les senior(s) du 

projet concerné. Lorsqu’une fonction est modifiée ou qu’un collaborateur s’engage dans une 

nouvelle fonction, ce dernier valide ces changements avec son cercle senior puis met à jour 

dans le cockpit les informations associées. 

 

 

Les thémes décisionnels 

 

Quant aux thèmes décisionnels, ils apparaissent au fur et à mesure qu’une décision 

stratégique doit être prise, pour une thématique définie d’un domaine d’autorité concerné 

(un ou plusieurs des cercles senior). Ils peuvent être proposés par n’importe quel 

Projet initial 

CELLULE 
bénéficiaires 

Projet X -1 

Projet Y -2 

Projet B -1.2 

Projet C -1.2.1 

Projet D -1.2.2 
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collaborateur et concerner a priori n’importe quelle partie de la cellule, donc de ses projets. 

Ils sont communiqués personnellement à toutes les personnes concernées (selon 

l’appréciation de l’initiant) – y compris des éventuels clients, fournisseurs ou autres acteurs 

externes…  Ils sont par ailleurs postés sur le fameux cockpit de pilotage, dans un espace 

dédié accessible à tous. 

 

Qu’elles aient été personnellement informées ou non, toutes les personnes se sentant 

appelées à participer au processus de décision sont invitées à prendre part à une réunion 

consacrée. Parmi elles, les Seniors s’étant senti concernés et interpelés participent à la 

décision collective, directement ou par un représentant au besoin. Les autres participent par 

la possibilité de donner leur point de vue, leur opinion, leur feedback et en soutenant 

l’énergie (c’est-à-dire la connexion intime et collective à la vie qui nous habite et nous 

entoure).  

 

 

Gestion des tensions et conflits 

 

- et vous n’avez jamais… de conflit ? 

 

- Parfois il y a certes des tensions qui apparaissent. Nous ne vivons pas encore la parfaite 

communion, bien que nous visons à nous rapprocher le plus possible de cet état que nous 

appelons aussi « la fréquence de cocréation extatique ». La connexion au cœur et au Moi 

supérieur sont pour cela d’une grande aide. Tout comme la métaphysique qui nous enseigne 

que l’extérieur qui nous fait réagir reflète toujours une problématique intérieure non-

résolue. Le monde est un miroir holographique et mon expérience reflète mes pensées – 

conscientes ou inconscientes. Ainsi, lorsque quelque chose nous fait réagir, nous 

commençons toujours par regarder à l’intérieur de nous-mêmes pour libérer les 

programmations et croyances qui ont induit une énergie de séparation voire d’antagonisme. 

Nous avons aussi des petits rituels simples pour « syntoniser nos énergies » et pratiquons 

divers outils avancés de résolution de blocages et de conflits. Par exemple, la dite 

« constellation familiale », ce jeu de rôles qui permet de révéler des schémas et de dénouer 

des situations bloquées ou pénibles. 

 

Toutefois, il arrive aussi que des co-décideurs appartenant au même cercle senior ne 

trouvent pas accord sur une stratégie à adopter – sans pour autant être nécessairement en 

conflit inter-personnel. Dans ce cas, il arrive qu’un projet se scinde en deux, chaque partie 

poursuivant des finalités similaires voire identiques tout en prenant des chemins différents. 

Cela est plutôt considéré comme une richesse, une « biodiversité » favorable à la résilience 

de la cellule. Toutefois, ces situations appellent à une certaine vigilance. Elles peuvent 

induire un esprit de compétition qui peut être joyeux et constructif tant que cela reste léger 

et amical mais qui risque de dégénérer en concurrence réelle si les individus manquent de 

maturité spirituelle ; ils doivent en effet constamment se souvenir qu’ils sont tous appelés à 

servir ensemble un même noble but : faire rayonner la vie en chaque être, dans ses plus 

exaltantes potentialités. 
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L’originalité de l’holycratie 

 

- Et bien, ça donne vraiment envie ! Mais je vais devoir vous laisser car d’autres mandats 

m’appellent… En tout cas, merci beaucoup pour cette présentation détaillée ! Certaines 

modalités de fonctionnement ressemblent à ce qui est pratiqué dans le self-managment. Par 

contre, je constate aussi de nombreuses  et remarquables innovations ! Par exemple, la 

finalité – faire rayonner la vie en chaque être - ; les repères métaphysiques ; l’intégration des 

dimensions subtiles et vibratoires ; la guidance intérieure ; la reliance dans la sagesse de la 

vie… ou des choses plus concrètes comme le libre accès au compte d’entreprise – pour le 

travail comme pour les dépenses personnelles - ; l’organic-gramme orienté projets ; les 

notions de senior (décideurs) et de junior (assistants)… que chacun peut être, dans les cercles 

où ses élans l’inspirent d’œuvrer… Que de belles choses à explorer et qui semblent apporter 

des réponses particulièrement pertinentes aux défis de l’entreprise aujourd’hui ! 

 

- Oui, il est vrai que l’holycratie s’appuie sur des pratiques d’auto-organisation et d’intelligence 

collective existantes, tout en allant plus loin, grâce à l’ajout décomplexé d’une dimension 

spirituelle pragmatique, efficace et accessible. Pour nous, la dimension spirituelle n’est pas 

une histoire de conviction personnelle séparée de la vie concrète et économique. C’est 

comprendre en profondeur comment la vie fonctionne et agir en conséquence. C’est 

pourquoi l’holycratie pourrait être bien plus qu’une pratique innovante d’organisation 

d’entreprise : elle représente un art de vivre accompli susceptible de transformer la société 

en profondeur et de faire émerger un monde durablement… épanouissant!... En tout cas, je 

suis heureux que cette visite vous ait plu ! N’hésitez pas à nous recontacter si vous souhaitez 

approfondir le sujet. Nous avons plusieurs coachs holycratiques pointus qui nous 

accompagnent dans cette aventure. Ils pourront au besoin vous donner des informations 

plus détaillées. 

 

- Merci ! Je reviendrai sûrement ! 

 

- Alors à bientôt et… namasté ! (je salue et honore la vie en toi) 

 

- namasté ! 

 

 

 


